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Caractéristiques générales de la végétation prairiale réunionnaise 

Patrick Thomas 
UAFP, Maison des Associations, PK 23, 97418 Plaine des Cafres, La Réunion 

L'analyse des relat ions pratiques/végétat ion basée sur 

l'étude de la compos it ion flori st ique des prair ies a 

montré que des it inéraires techniques ma l adaptés 

about issa ient à des stades de dégradation plus ou 

moins sévères, parfois irréversibl es et nécess itant la 

réhab ilitation complète de la parce lle avec des 

risques pour le mil ieu et un coût économique impor­

tant. Or, le référent iel florist ique et les trajectoires 

d'évo lution de la végétation prairia le étab l is à 
l'occas ion d' une première ca mpagne de relevés 

menée en 1994 montrait surtout l'i nfluence domi­

nante et structurante des facteurs anth rop iques de 

m ise en va leur pastora le sur l'état et le ma inti en de la 

fl ore des prairies. Un nouveau diagnostic fl or istique 

a été effectué en 2001, soit 7 ans après les premiers 

relevés. Ces travaux, menés en relation avec l' lnra 

Sad de Tou louse et le Cirad Emvt, et f inancés par le 

Commissariat à l'Aménagement des Hauts, ont inclus 

une analyse di achronique de la dynamique 

flori stique de la végétation des prairies, avec un 

intérêt part iculier pour les probl èmes de sa li ssement 
et d' enfr ichement. 

• Inventaire des espèces : le spectre 
taxonomique 

Les 159 relevés phytosoc io logiques réa li sés en 2001 

ont permis de recenser 157 espèces. Onze espèces 

de p lus avaient pu être identif iées en 1996, sachant 

que certaines explo itations alors étudi ées ne font 

p l us partie de notre échant i lion (189 relevés en 

1996). U ne première étude réa li sée en 1994 comp­

tait 95 espèces végéta les rencontrées dans 6 exp lo i­

tations de la Pl aine des Cafres et des Hauts de 

l'ouest. L' intégra I ité des espèces rencontrées en 

1994, 1996 et/ou 2001 a été reportée dans une flo re 

comportant donc 209 espèces végétales. Avec 209 

taxons inventori és, la ri chesse spéc if ique des pra iries 

réunionnaises est proche de ce ll e des prairies métro­

po l ita ines pour lesquelles certa ins travaux font état 

de plus de 200 espèces. 

• Groupes taxonomiques 

Ces 15 7 espèces appartiennent à des groupes taxo­

nomiques dist incts. Les p lantes l igneuses (24%) et les 

herbacées diverses (dicotylédones, 36%) constituent 

plus de la moitié de la flore prair iale. Les cypéracées 

et joncacées, ca ractér istiques des mi li eux hum ides et 

ac ides et des pra iri es dégradées représentent 12% du 

spectre b iologique. Les graminées, près du quart des 

espèces (22%) se déclinent en graminées spontanées 

(17%) et en graminées fourragères cultivées (5%). 

Ptér idop hytes, bryophytes- l ic hens et légumi­

neuses, fa ibl ement représe ntés compl ètent ce 

spectre bio logique. 

• Richesse spécifique par zone d'élevage 

Quatre v ingt se ize des 15 7 espèces répertori ées sont 

communes à 2 ou p lusieurs zones d'élevages, so it 

61 % de la ri chesse spécifique globa le. Il s'agit sur­

tout d' herbacées d iverses et de graminées. Par 

ailleurs, les simi larités entre les d ifférentes zones 

d'é levage se font surtout sur ces graminées, pour les­

quelles 80% des espèces sont communes à toutes les 

zones . Ces résultats montrent que les graminées sont 

les espèces qui constituent avec certaines herbacées 

et cypéracées le fonds pra irial des pâtu rages réun ion­

nais. A l' inverse, chaque zone compte un nombre 

donné d'espèces dont certaines lui sont propres. Les 

zones de la Plaine des Cafres, du Nez de Bœuf -

Notre Dame de la Pa ix et des Hauts de l'Ouest pré­

sentent les p lus grandes richesses spécifiques. 


